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INTRODUCTION GENERALE
En principe, la culture d'une communaut6 traverse des 6tapes et des cas

auxquels la personne de la tradition africaine tente d la modification ancienne suite

aux innovations actuelles qui recourent toujours m6me aux d6monstrations du temps

pass6.

Notre m6moire s'intitule < un 6veil sur la phrase tambourin6e nyanga > il s'agit

donc ici de pr6senter une chaine harmonis6e des phrases de notre langue ayant une

valeur rythmique et melodique avec un sens r6el, significatif de valeur complexe

pour l'evolution de la culture Nyanga en territoire de Walikale.

0.1 Choix et Int6r6t du suiet
Certains langages nyanga, chansons, proverbes constituent une valeur trds

capitale de notre richesse d l'int6rieur du territoire. Ces valeurs des expressions est

une force de notre part depuis trds longtemps et constituent la base de notre etude.

C'est ainsi que nous avons 6t6 souci6s de l'am6lioration et de l'6volution de

certaines phrases rythmiques nyanga et la valeur qu'elles constituent dans la

communication traditionnelle de nos anc6tres comparativement d celle d'aujourd'hui.

0.2 Obiectif du m6moire
Notre objectif est de fournir aux enseignants de la litterature africaine un

document illustratif et concret qui servira d'outil methodologique afin d'aider les gens

a decouvrir le message n6cessaire qui constitue la phrase tambourin6e nyanga

Acquerir des connaissances sur tradition orale des nos anc6tres.

0.1J t'robl6matique
Pendant notre descente sur terrain et enqu6t6s effectu6s au sein de notre

communaut6 nyanga, certaines expressions et phrases prononc6es dans le langage

preisentent un style rythmique et donnent une melodie et sens sympathisant d'un

rnessage culturel efficace dans notre culture :

Pourquoi les anciens parents pronongaient ces phrases rythmiques surtout d

leurs rencontres aux diff6rents villages ?

Quel est le message essentiel constituaient ces termes melodiques

tambourin6s et phrases tambourin6es nyanga ?

r
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A. Hypotheses

Comme le definit Grawitz, l'hypothdse est une proposition de r6ponse d la

question pos6e dans la probl6matique, Cette proposition libdre et donne des

reponses provisoires au probldme qui a ete pos6. L'importance de la contenue et la

valeur des expressions, mots de nos anc6tres, les tournures dans leurs pr6verbes et

phrases tambourin6es portant la voie de nos anciens parents et la teneur du

message essentiel se trouvant dans les outils traditionnels de danses de

communication (lance, tambours, paniers,..) Seraient d la base de notre etude li6 au

pr6sent memoire

0. 5 Etat de la question
La culture Nyanga, d partir de ces diff6rentes

ceremonies locales manifestations publiques pacifiques, mariage, honneur aux

autorit6s, retour d la circoncision, anniversaires,...) nos anc6tres et actuellement les

grands parents dans les familles pr6sentaient des actions propices li6es aux temps

ayant des valeurs dans la tradition africaine. Ses proverbes, danses, rythmes, arts ou

Guvres d'arts constituent l'appr6ciation n6cessaire de l'histoire de la culture nyanga.

Cause pour laquelle nous devons prendre en valeur et 6panouir les euvres de nos

anciens parents pour une civilisation de notre culture. En mettant en application les

essentiels messages qui constituaient les danses, les proverbes et phrases

tambourin6es nyanga.

0.7 Difficult6s rencontr6es
Au terme de notre recherche, nous nous sommes but6 d plusieurs difficult6s.

Des risques et cons6quences pendant les voyages r6alis6s d Ia r6colte des donn6es

et informations de base d l'int6rieur du territoire. Parmi ces dernidres, nous citons :

L'ins6curit6 dans les entit6s locales oU les sources d'informations aux chefs

coutumiers 6taient n6cessaires et viables ;

Problemes climatiques pendant notre recherche dans le groupement lhana,

lors du retour, la fievre et douleur m'ont survenus au corps qui n6cessitaient

l'intervention medicale,

Dans certains milieux la communication 6tait totalement inaccessible ;
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Notre recherche et voyage d'enqu6tes ont connus des multiples obstacles

suite aux violations des droits humains au sein sde la communaut6 locale

par les forces et groupes arm6s ;

Toute fois, malgr6 cette situation difficile qu'a connu notre recherche pOur la r6ussite

de ce travail de m6moire, nous avons r6alis6 la meilleure tdche afin que le pr6sent

travail puisse fournir une documentation favorable de la litt6rature orale africaine i
partir des certaines phrases tambourin6es nyanga ayant une valeur culturelle dans

l'etude de langue.

0.8 Subdivision du travail :

A part l'introduction et la conclusion, notre travail de m6moire s'articule sur

trois principaux chapitres convergeant logiquement, vers un m6me id6al fond6 mais

a des points diff6rents.

Le premier chapitre porte sur le cadre th6orique et conceptuel. Ce dernier

comporte toute la th6orie constituant notre travail de m6moire. Le second traite sur la

m6thodologie li6e d la recherche et enqu6t6s r6alis6es ainsi que les informateurs et

les tenants de messages culturels nyanga. En fin, ce troisidme porte l'analyse et

l'interpretation de donn6es recolt6es.

Ce chapitre traite sur l'analyse et interpr6tation de certaines phrases

tambourin6es nyanga ayant de sens complets d des phrases contenant des

messages n6cessaires dans la culture nyanga. p
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CHAPITRE I. CADRE THEORIQUE ET CONCEPTUEL

0.1 lntroduction

Au niveau intellectuel et 6ducatif, on note que le point de depart de la

formation est li6, pas seulement d I'apprentissage, mais aussi d former le caractdre

et le citoyen d la valeur fondamentale de la connaissance traditionnelle de la cuJture

et savoir certains sens des termes culturels appliqu6s par nos anc6tres. Bien que

notre travail de memoire porte sur l'6veil de la phrase tambourin6e nyanga, il serait

mieux de d6finir les termes essentiels < 6veil, phrase et tambour > afin d'aboutir d

notre objectif capital du pr6sent travail de m6moire.

t,
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I.1- D6finition des concepts cl6s
* Le mot < 6veil > se manifeste dans plusieurs expressions ayant des sens bien

determin6 d des actions d'id6e logique. L'6veil est une action de sortir de l'Etat

de repos, de latence, le fait d'apparaitre ou de se manifester (en sentiment ou

en idee) ;

Ex:
. 6veil de [a passion

. 6veil de progrds

. Eveil spirituel ;

. 6veil spirituet

. 6veil destine a d6velopper l'intelligence, la cr6ativit6, la

civilisation, la modernisation ;

D'urre fagon claire, on 6veille . l'Attention, Ia sympathie, la m6fiance, la joie.

Bref : 6veiller veut dire : tirer du sommeil et qui est diff6rent de < reveiller > faire se

. manifester ce qui etait d l'Etat latent, virtuel, activit6s qui 6veillent l'intelligence d'un

, ' enfant.

i 1.1.'2 l.a Phrase

La phrase est un ensemble de mots 6nonc6s, qui pr6sentent un sens complet

et concret.

' Exemple : Phrase 6l6gante, phrase correcte, phrase mal construite ou boiteuse.

1.1.1J Le Tambour est un instrument d percussion constitue d'une caisse cylindrique

aux fonds form6s des peaux tendues dont l'une est frapp6e avec deux baguettes

pour en tirer des sons,

Exemple :

Tambour de basque : (tambour plat compos6 d'une peau tendue sur un cadre

muni de disques m6talliques

- Tambour ballant (vivement avec 6nergie) ;

I-ambouriner veut dire, battre du tambour, jou6 du tambour, frapper d coups r6pet6s

sur quelque chose. Dans notre culture nyanga, le tambour est un instrument

I



-6-

n6cessaire exprimant la joie, un 6v6nement, un message favorable ou une

communication.

Les messages tels que :

Expressions de battement des coups repetes sur un morceau de bois dans la

fordt releve la pr6sence d'un chasseur de signes ;

Cri sur la corne d'un animal, exprime l'arriv6e d'une autorit6.

I.2 I'}r6sentation du corpus
ll est evident et n6cessaire de pr6senter les 6nonc6s

-l-els; sont pr6vus dans notre travail de m6moire en vu d'en d'avantage. Bien que le

corpus est un ensemble d'6l6ments r6unis pour une analyse linguistique d r6aliser ,

il serait appr6ciable d' 6num6rer ces el6ments logiquement enchain6

conform6ment d notre recherche et enquetes effectu6es sur terrain aux principaux

informateurs de base qui nous ont ete benefique pendant toute la periode de notre

recherche sur le terrain dans les entit6s qui etaient cibl6es en territoire de walikale.

Nous allons faire au premier lieu, la reconnaissance du systdme traditionnet de

communication ou la transmission du message, ce qui permet de rendre un nombre

varie de communications et constituent une partie importante de Ia litt6rature orale.

En deuxieme lieu, nous pr6sentons l'onomastique tambourin6e, les noms et phrases

tarnbourin6es Nyanga ci - apres :

Mbura ;

Mwenya;

Ongariko ;

Mukisa ;

Mwami ;

Mwana etu weya ;

Mwami waya ;

Twendange ;

Kwansi mubiru.

Ceux ci feront l'objet de

phrase tambourin6e dans un texte

l'analyse et interpr6tation de nos donn6es. La

on langage est reconnue dans la repetition de

a

a

a

a

o

o

a
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la constituante. Elle est doit 6tre r6p6tee plusieurs fois, dans le parler on dans

une chanson pendant la musique chant6e en rythme et bonne m6lodie. La

constitution de notre corpus r6partie sous trois pricipaux 6l6ments d savoir :

1. La pr6sentation du systdme traditionnel de communication ou la transmission

du message Nyanga.

2. L'onomastique des noms et phrases tambourin6es Nyanga.

3. La valeur constitutive d'une phrase tambourin6e.

I.ll. Cadre th6orique proprement dite

I.3.1.'l'ypes des phrases.

Selon le point de vue ou de place, on distingue plusieurs sens, cat6gories et

types de phrases.

ll existe des types des phrases, celles qui sont simples et compos6es.

a. Selon Ie noyau, on distingue la phrase verbale et la phrase non

o ,erbale.

. La phrase verbale : c'est celte dont le noyau est un verbe.

,r F-x : * Nous sommes tous de frdres ;

. t Tu viendras demain ;

. * Prends la machette ;

, * J'arrive le soir;
.l' Montre-moi ta main gauche.

La phrase non verbale : est une phrase sans verbe. Elle possdde cependant

des propriet6s qui permettent de le traiter comme une phrase. Cette phrase

non verbale exprime une pr6dication par d'autres moyens que le verbe :

Ex ; 
*Ce travail

* Ta machette ou ; monsieur, ta machette I

: ffi":""I-T"i; "::':lil",.uou*u 
d ses 6r6ments essentiers, ce,e ne

contenant aucun element facultatif.

Ex . n Le professeur enseigne son cours

* Je sais qu'il est pr6sent

+ ll travaille son champ ;

* Jean est un chauffeur.
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. La phrase simple : est celle contenant un seul syntagme verbal.

Exemple :

* Jean va d l'6cole a Bh"" chaque lundi ;

t Je vous pr6sente cette voiture pour ta course ;

.l Voici l'histoire qui 6tait cach6e.

. la phrase compos6e ou complexe est celle dont un constituant ii lui-

m6me la structure d'une phrase. C'est-d-dire ; a l'int6rieur.d'une phrase

identifi6e comme niveau sup6rieur de construction syntaxique.

Exemples:

* il sait que Paul est malade ;

.i. je trouve qu'il ne serait pas mort.

t.
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Lll.2. Lcs diff6rents genres de Ia titt6rature orale africaine.
En litt6rature orale africaine il se pose le probldme de classification des

genres litt6raires jusqu'd nos jours car des critiques litt6raires. Cette difficulte

s'explique la Iitt6rature orale Africaine.

1.3.2.1. Difinition de genre littdraire.
On appelle genre litt6raire, un ensemble des textes ( r6cits) oraux ou 6crits

clui presentent les mdmes caract6ristiques du point de vue de la forme ou du

point de vue contenu.

Les genres litt6raires se classent selon leurs fonctions,

; ::::lJ[,*10,i]*"'
* Fonction sociale ;

* Fonction ethique ou morale.

. Selon Ieur contenu :

* La solidarit6 ;

, * * Les vertus cordiales ;

.:. Les animaux ;

: t La soci6t6.

., o La classification th6matique ou thdmes.

, * Le progrds ;

* L'epid6mie;

* La vie sociale ;

* L'action pour le changement.
' | 

" Seton leurs formes : A cette 6tape, ta classification est formelle ou

morphologique ordonn6e en genres simples et genres complexes.

Selon leurs modes de transmissions : lls se manifestent en genres

articul6es.

Ex : Un roman, la po6sie, les contes,...

D'une autre part en genre non articul6es.

Ex : Le langage tambourin6.

On distingue deux softes des genres articul6es : Genre libre et Genre li6.
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L3.2.2. Les genres si^p,les.
ll existe des genres simples non li6s (qui se penchent

les genres simples li6es (selon la forme et le contenu).

a) Les genres simples non li6s : ils se caract6risent

stylistiques. Les genres simples non li6s se produisent

ordinaire ou habituel.

sur le contenu) et

par des proc6d6s

: dans un langage

a

a

o

a

,

Ex . Le mythe (genre didactique a r6f6rence religieuse qui essaye d'expliquer

l'origine du monde, de la nature, de la culture et de la soci6t6.

b) Les genres simples

On entend par genres simples li6s, les genres qui ob6issent au sch6ma

canonique d'actualisation tant sur le plan formel que sur le plan mat6riel. Le

contenu et la forme y restent identiques. ce sont les genres r6cit6s comme :

Les 6nigmes ;

Les devinettes;

Les pridres ;

Les proverbes ;

Les songes.

1.3.2.:1. Les genres complexes

Les genres complexes sont ceux qui combinent plusieurs 6l6ments d la

fois. La forme et le contenu peuvent varier dans le m6me r6cit. C'est le cas de

I'epopee, les genres chant6s, les genres dans6s et les genres tambourinr6s.

u L'epoptie est un r6cit qui raconte l'histoire d'un h6ros, d'un guerrier

consid6r6 comme hors de communs et qui par ses exploits parvient a

accomplir sa destin6e . l'6pop6e est un genre complexe par ce qu'elle est

a la fois po6tique, h6rolque, l6gendaire et

ex : -M. le prof.D.BlEBUYCK: Mubila = 6pop6e lega.

merveilleuse.
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Caract6ristiques de l'6pop6e :

L'6pop6e est un r6cit d'imagination d cause des faits fictifs qu'elle

raconte ;

L'6pop6e est un produit de I'art parce qu'elle se pr6sente souvent sous

forme chant6e avec accompagnement musical ;

L'6pop6e est un produit de l'histoire grice d des faits r6els qu'elle

constitue ;

Elle introduit des 6l6ments merveilleux, n6cessaires c'est-d-dire

magiques et sur naturels.

Les genres chant6s sont constitu6s n6cessairement de chants

actualis6es lors des sur constances importantes et qui marquent la vie de

la communaut6.

t
t

Parmi ces chants, om peut citer les cat6gories suivantes :

Les chansons de naissances sont ex6cut6es lors d'une naissances d'un

. enfant dans la famille ;

Les chansons de deuil ;

Les berceuses ; on les entonne pour endormir, adoucir les bebes afin de ne

pas pleurer ;

Les chansons de classe ;

Les chansons des guerriers ;

Les chansons d'accueils ; etc.

o Les genres dans6s

La culture Nyanga reconnait la valeur des genres dans6s. La danse, on le

sait, nous reconnaissons qu'elle est l'expression souveraine de l'art africain. En

elle, rythme, com6die, parole, geste, synth6tisent dans [e corps humain l'espace et

la duree dans leur capacit6 d'expression.

C'est aussi la forme la plus dramatique de l'expression culturelle africaine, car

elle est la seul ou I'homme, en tant que refus du d6terminisme de la nature, se

veut, non plus seulement lib6rer, mais lib6ration de la limite. C'est pour quoi la

danse est la seule expression de l'homme de la religion africaine.

.l

I
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La danse, selon Paul Valery, est une intelligence ou l'intelligence m6me

incarn6e dans les pieds, les jambes et ce corps tout entier. Et d'aprds Aldo

FALCONI, la dance est la c6l6bration lyrique du geste, la po6sie, la musique, le

chant d'un esprit en parfaite syntonie (harmonie) avec la m6me mati6re qui

l'enveloppe.

La danse est en genre le plus complexe et le plus complet de la litt6rature

orale. Elle exprime les 6motions les plus intimes, les plus collectives de l'homme

et de la communaute. Elle est tout. La danse engage I'homme dans toutes ses

manifestations dynamiques : le c@ur, l'6me, le corps, la nature. La dance donne

une formation totale et totalisante : formation religieuse, sociale, physique, ethnique

et esthetique.

Exemples :

Les danses traditionnelles sur des 6v6nements ;

Les danses de deuil ;

Les danses de joie ;

Les danses de circoncision ; etc.

Les genres tambourin6s.

Le genre tambourin6 fait partie de la litt6rature tambourin6e gr6ce

a sa forme, son style et son langage trds imag6. C'est une litt6rature qui tient d la

tel6communication. La transmission de cette litt6rature se fait au moyen des

instruments.

[-x : Le GONG est un instrument ii bois form6 d'un tube creux d deux levres qui

distinguent la voix ou le son. Ses ldvres (sup6rieure et inf6rieure) sont actionn6es

par deux baguettes qu'on appelle les < mailloche >.

l-e GONG est destin6 a prononcer des phrases de la

communication communaut6.

langue pour la

Ces phrases sont tambourin6es car elles suivent Ie m6me rythme et m6lodie

l'rntermediaire d'un instrument'le GONG).

A part le GONG, nous avons aussi d'autres instruments importants qui

interviennent pour la communication et qui constituent des messages trds
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: n6cessaires de valeur et contiennent des phrases tambourin6es pour notre culture

Nyanga.

ll s'agit donc de

" Tambours

Les sifflets en bois

Cor : il peut 6tre une corne d'une vache

Tiges des bois actionn€s gr6ce d une mailloche ou une baguette ;

Une grosse racine d'un arbre en pleine for6t.

t
,
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cHAP.rr. APPROCHE METHODOLOGIQUE.

Toute recherche ou application du caractdre scientifique d'une €uvre

litteraire doit user des m6thodes et proc6d6s op6ratoires d suivre et bien d6finis,

favorables et transmissibles d'6tre appliqu6es et adapt6es aux genres de

problemes et ph6nomdnes sociaux. A cause de cela, nous affirmons qu'il n'existe

pas de travail scientifique sans m6thodes d'approche d6termin6es au pr6alable.

11.1. Certains sp6cialistes de la m6thodologie
Notre travail de ce m6moire doit courir a certaines m6thodes des

specialistes car tout chercheur qui veut entreprendre une 6tude doit s'efforcer d

Ltne procedure ou d'utiliser la m6thode qu'il lui sera favorable pendant sont travail

dont nous citons ces derniers tels que :

r PINTO, Mr. GRAWlfz,J.Boulain, selon eux, disent que la methode estun

ensemble d'op6rations intellectuelles par les quelles une discipline

cherche d atteindre les v6rlt6s qu'elle poursuit pour une d6monstration et

verification claire par celui qui l'emploie.

11.2. Champs d'action.
Dans la culture Nyanga, il serait n6cessaire d'6num6rer certains milieux

ou nous avons fait notre s6jour de recherche dont les chansons traditionnelles,

les tournures coutumidres, proverbes des ancOtres et tambours trouvent une

vaieur capitale inoubliable. Tel est le cas des villages de MATAKA, ITEBERO,

MUSENGE, KIRUNDU en territoire de Walikale. Dans ces villages, nous avons 6t6

epat6s du respect social du sidge des anciens et du tambour (symbole du retour

de la surconcision).

[-es respects social se montre dans :

La salutation ;

Le repas d'ensemble ;

Les c6r6monies de mariage ;

Les f6tes de nouvel an.

I

I
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II.3. Population et choix de l'6chantillon

ll.:1.1. La population d'6tude
Nous nous sommes fix6s dans notre choix, d'6tudier le langage ou phrases

tambourin6es nyanga en territoire de Walikale, secteur de Wanyanga. Ces

phrases sont vraiment po6tiques et constituent une partie importante de la

litterature orale africaine dans plusieurs tribus.

Certaines phrases prononc6es par nos anciens parents et mdme actuellement

dans plusieurs villages de Wanyanga d rapport avec le langage et expressions

traditionnelles liees d la coutume de la communaut6 de base, sont n6cessaires et

favorables d 6tre etudie car elles constituent des codes et messages de valeur qui

meritent une r6v6lation, interpr6tation et une explication, approfondie pouvant

servir une documentation importante.

ll est vivement et souhaitable d'6num6rer certaines raisons fondamentales

clui nous ont pousser de choisir le secteur de Wanyanga( communaut6 Nyanga)

pour notre 6tude appropri6e aux phrases tambourin6es particulierement dans le

langage nyanga.

ll s'agit notamment :

. A eveiller, non seulement la capacit6 intellectuelle de nyanga dans sa

culture, mais aussi d faire connaitre les valeurs capitales de messages se

trouvant dans les phrases tambourin6es Nyanga c'est-d-dire ; la n6cessit6,

sa force et sa valeur culturelle. Et cela surtout dans la comrnunication du

message ou d'un 6v6nement quelconque.

11.3.2. I'opulation cible
Dans notre travail de m6moire, nous avons cible certains villages ou

actuellement la transmission du message se fait d travers le tambour et le sifflet.

[it cela surtout pendant les periodes de guerres qu'ont connu ces derniers car le

guerre pour ces villages, a caus6 trop de cons6quences et pour cette raison

rneme que, malgr6 la modernisation d'aujourd'hui dans le systdme de

communication, ils font recours toujours aux systdmes traditionnels les plus

anciens. Le son produit par le battement de tambour avec deux baguettes
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qu'on appelle < mailloche > donne un message significatif et constituent des

phrases tambourin6es dans ce langage Nyanga.

Pendant notre recherche, nous avons cible les villages : KIGOMA, KIBUA,

MISAU, MATAKA, KIRUNDU, KIMUA.

Ces villages ont connu des cons6quences li6es aux violences sexuelles

pendant la guerre des ann6es 1997, 1998. La population met confiance d leurs

systeme les plus anciens dans leur langage et qui reste le seul moyen sur de

se communiquer car il contient un code destin6 dr prononcer des phrases de la

langue pour communication communautaire.

Parmi les cons6quences des violences sexuelles qu'a connues la

population nous citons.

n Les cons6quences sociales :

Perte de rdle et fonction dans la soci6t6 ;

Perte du pouvoir 6conomique;

Difficult6 de trouver un marie ;

Rejet familial ;

S6paration et divorce.

u Les consequences familiales

Destabilisation familiale (abandon d'enfant, de l'6pouse, difficult6s avec le

condjoint, difficulte de compr6hension) ;

Faiblesse des travaux sociaux 6conomiques.

' I Dans ces villages, certains 6v6nements sont plus graves et causent de ddgits sur

le plan psychologique.

En g6n6ral, les 6v6nements de types impersonnel et ceux caus6 par la

population ne sachant pas que les litt6ratures orales africaines fonctionnent selon

des principes moteurs qui s'observent dans toutes les littdratures africaines.

,
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IL4. Les techniques et m6thodes de collecte des donn6es.

II.4.1. Les m6thodes
Nous reconnaissons qu'en litt6rature orale africain, il existe .des m6thodes

des recherches adapt6es. Cependant, dans notre travail du pr6sent m6moire,

nous definissons d'abord le mot < m6thode > comme une marche rationnelle

de d'esprit pour arriver d la connaissance ou d la d6nomination de la verit6.

11.4.1.1. La mithode analytique
En litt6rature orale africaine, la methode analytique consiste a la

decomposition d'un tout d ses diff6rents 6l6ments. Elle procdde par une op6ration

intellectuelle consistant d d6composer une @uvre, un texte, en ses 6l6ments

essentiels afin d'en saisir les rapports et de donner un sch6ma de I'ensemble.

I L4..1.2. La mdthode hermdneutique
Celle - ci est une m6thode d'interpr6tation des textes anciens en g6n6ral,

voir en particulier de toute autre @uvre dans le cas de l'art contemporain.

Elle consiste, d partir des faits implicites contenus dans notre culture et

tradition pour les rendre explicites, les actualiser et les op6rationnaliser dans le

contexte du monde actuel. ll s'agit en fait de chercher dans nos valeurs

traditionnelles africaines, celles qui peuvent etre appliqu6es dans le cadre de

l'insertion de l'homme africain.

La methode herm6neutique procdde par trois 6tapes :

L'etape heuristique : le chercheur r6colte les donn6es.

L'etape 6pist6mologique : le chercheur compare les donn6es recueillies

avec celles des autres cultures et traditions en y 6tablissant les

ressemblances et les dissemblances aux fins de d6gager leur valeur

culturelle.

L'etape hermeneutique : Grice d un discours responsable et appropriatif,

le chercheur fait des sp6culations sur les donn6es recueillies en les

fecondant pour €tre adapt6es a la situation actuelle des langues

africaines.

I
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11.4.1.3. La mithode de conversion
La m6thode de conversion consiste d transposer les fait litt6raires en les

adaptant d la situation de l'homme africaine. La m6thode procdde par trois 6tapes

a savoir :

a) La gritte de moisson

Elle consiste d r6colter des informations sur un fait litteraire (ex : la danse). Ces

informations sont donc traduisibles en termes de signification et de sens.

b) La grille d'entonnoirisation : elle consiste dans la s6lection des

informations dont on a besoin. On regoit les information d partir du terrain

puis on tire ceux dont on trouve valables.

c) La grille d'interisation

Cette methode concerne la mise en application des informations recueillies.

[:n d'autres termes, la grille d'int6riorisation. C'est le resultat attendu en

- partant de faits de notre culture et notre tradition.

t1.4.1.4. La methode thdmatique
Elle consiste d regrouper par thdmes ( les proverbes, les devinettes, les contes

' par exemples) en les prenant dans toute leur 6paisseur ou profondeur :

Situation d'origine, situation d'emploi, valeurs d'images, valeur de la norme,

denotation, connotation, etc.

l-a methode th6matique procdde par:

La s6lection des donn6es ; c'est-d-dire aprds les avoir r6colt6es, sont

soumises a un choix d'inter6t du chercheur;

L'6valuation de chaque donnee : C'est l'interpr6tation, un d6gage ce

que la donn6e r6vdle dans la soci6te d

La pr6sentation des donn6es par thdme (faire ressortir'ce qu'il nous

appartient).

Parmi toutes ces m6thodes, nous nous sommes servi de la methode

analytique. Elle nous a ete utile durant toute la p6riode de notre recherche et

centralisation des donn6es. Nous avons analys6 des phrases et langage

tambourine Nyanga dans plusieurs villages en territoire de Walikale, secteur de

I
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Wanyanga ou la danse, le rythme m6lodique du tambour, les proverbes et

devinettes contiennent des messages n6cessaires qui nous ont aid6 d la r6ussite

du pr6sent travail de m6moire.

Nous avons participe d des plusieurs c6r6monies de mariage, d'installations

des chefs coutumiers, des danses traditionnelles dans les diff6rents villages de

Warryanga d partir de ceux - ci, nous avons fait un grand pas d'avoir plusieurs

norns et phrases tambourin6es que nous avons analys6 et trouver leurs sens,

les valeurs qu'elles contiennent dans la culture Nyanga.

D'autre part, dans les chansons telles que celles de p6cheurs, des chasses

aux animaux et chansons religieuses contiennent de langage tambourin6

significatif et de valeur. Sans oublier que personne n'ignore que la danse est le

genre de plus complexe et le plus complet de la litt6rature car elle exprime les

emotions les plus intime, les plus collectives de l'homme et de la communaut6.

11.4.'2.l,es techniques de collecte des donn6es
Nous sommes tous conscients que toute recherche scientifique doit user

une methode et technique ou des pr6c6d6s op6ratoires de base d suivre et bien

determines admissibles d'6tre applique au pr6alable. Car il n'existe pas de travail

scientifique sans m6thodes et techniques d'approche bien cibl6es. La technique

est un element indispensable qui doit 6tre choisi tout au d6part afin d'aboutir d la

bonne reussite dans notre concours de recherche. En d6finition, la technique est

trn proced6 ou un moyen, soit une fagon utilis6e par le chercheur pour rassembler

les donnees, les informations sur son sujet de cherche. Elle est en outre un outil

rnis a la disposition de la recherche et organis6 pour produire une ouvre ou un

resultat determine. N6anmoins, nous tiendrons d citer quelques techniques

utilisees en litt6rature orale africaine dont parmi lesquelles nous avons choisi

une, que nous a conduit d Ia r6alisation efficace de ce travail de m6moire.

11.4.2.'1. La technique de moisson

Elle consiste dans la r6colte des donn6es dont on a besoin pour un double

travail de recherche. Cette technique suppose :

La descente, sur le terrain ;

La limitation dans le temps ;

La patience ;

a

a

I
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. La maitrise de la culture et de la langue du leu ou vous allez faire la

recherche.

1t.4.2.2. La technique de Testis unus testis nullus cdd ; un seul timoin est un tdmoin nul,
ll ne faut pas se limiter d un seul informateur, mais il faut chercher d trouver

d'autres.

La technique consiste a la confrontation des informations des informations

recureillies avant d'en faire une v6rit6 scientifique. Ce qui permet de recueillir les

differentes donn6es dont le chercheur a besoin par une confrontation rigoureuse

des informations.

1L4.2.3. La technique d'interview
L'interview est une technique qui consiste A poser des questions aux

informateurs sans un ordre rigoureux d'importance par extension. C'est une

technique d'enqu6te qui porte sur des questions pos6es d'une fagon disparate.

1.4.2.4. La technique d'observation libre
Elle est celle ou le chercheur prend une certaine distance sur les faits

litteraires d analyser. C'est le fait d'observer l'actualisation ou la production d'un

', senre 

[T::.reur devient un observateur ind6pendant des 6v6nements et des

actions liees au sujet de son travail.

I 1.4.2. 5. Le questionnaire
Le questionnaire est une technique par la quelle on soumet aux

informateurs une s6rie de questions pr6sent6es par ordre d'importance sur l'objet

, I de la recherche. Les questions d poser peuvent 6tre ouvertes ou ferm6es.

Personne n'ignore que toutes ces techniques cit6es ci- haut portent sur la

recolte des donn6es.

Elles nous ont 6t6 benefique pendant notre recherche dont parmi toutes ces

dernieres, le questionnaire etait d la base de notre travail de ce m6moire nous

avons soumis des questions aux informateurs et par leurs tours, on recevait des

reponses claires, precises contenant les donnees dont on avait besoins.

I
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CONCLUSION PARTIELLE
Nous tenons fort d souligner qu'il n'existe pas, dit Paul RICOEUR, de

methode qui permettrait de passes d'une realite culturelle d une autre. ll convient

a chaque chercheur de forger sa propre methode afin d'aboutir d son objectif

pendant toute la p6riode de sa recherche ; nous avons fait des techniques et

md;thodes d'observations trds diff6rentes d Ia r6alisation du pr6sent travail de

memoire soit en distance et m6me silencieuses surtout dans les milieux

d'insecurite. La technique est une confrontation des informations pour aboutir a

trne verite scientifique.
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CHAP. III. ANNALYSE ET INTERPRETAION DES DONNEES.
Nous sommes tous conscient que les litt6ratures orales africaines aident

l'hotnme d cr6er l'6quilibre avec lui-m6me et avec tous ceux qui l'entoure dans

son environnement oir il vie. C'est pour quoi l'homme doit chercher a

comprendre le langage de toute chose qui entoure. La d6monstration de

l'analyse et de l'interpr6tation dans notre langage litt6raire se porte sur les

phrases tambourin6es Nyanga c'est-d-dire; les expressions Nyanga prononc6es

dans le langage ayant des sens bien significatifs et de valeur de la culture de

cette population. Les litteratures orales, pour qu'elles puissent 6tre efficace ou

favorables, s'adressent aux trois facult6s cit6es que nous avons recolt6es sur

les noms et phrases tambourin6es car elles d6gagent des messages n6cessaires

associes d la culture Nyanga. D'oir il sera objet dans ce travail de m6moirre, d faire

l'analyse des phrases Nyanga constituant un langage tout simplement

tambourine.

lll.X. Analyse proprement dite des phrases tambourin6es
La signification de certains noms propres Nyanga tels que < Mbura > veut

dire la pluie, < Mwenya > qui signifie la personne, ( ongoriko > qui veut dire : Dieu

est vivant, < Mukisa > benediction, Mwami > le chef, l'autorit6 locale.

Ces noms dans la culture Nyanga, repr6sentent des messages forts qui sont

presque caches aux gens qui ne savent la culture.

Chez les Nyanga, la pluie est une force et b6n6diction divine. Une force

personnellement divine car la pluie est une cr6ation seule de Dieu. C'est pourquoi,

dans nos analyses des certaines phrases tambourin6es, les noms r6pet6es ayant

des sens clairs de valeur dans Ia culture Nyanga.

(Nyanga)

Mbura , la pluie

Mweya, le visiteur

Ongoriko , Dieu est vivant

Mukisa , la b6n6diction

Mwami, le chef

I
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Dans le langage tambourin6, on utilise un code pour transmettre le message. Ce

code est connu par tous les utilisateurs de ce langage t6l6 communiqu6.

L-e code ou message se base sur deux principes d savoir :

. L'opposition de tonalit6 entre haut et bas ;

" L'opposition rythmique entre accentu6 et non accentu6. Les phrases

utilis6es dans le code sont stereotypees, ce qui permet de rendre un

nombre vari6 de communication.

Exemples 2 : (nyanga) Twamashima, nous disons mergi

Twa

La reduction du groupe rythmique est de 1B+1H+1B+1H

Le phrase tambourin6es a 4syllabes se reduit donc d quatre sont :

Twa (B)

Ma (H)

shi(B)

Ma (H)

I Twa-ma-shi-ma

1 B+1 H+1 B+1 H

Le texte tambourin6 comprend

Formule d'appas (F2)

Le message (M)

- La formule finale (F)

la famille de d6monstration ci - aprds :

Qui revient a la formule finale . T = Fa+M+F

I

ma
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Exemple 3 : (Nyanga) : Mwami weya, le roi arrive

Mwa

Mwami weya

mi -ya

) Mwa-mi-we-ya

La reduction du groupe rythmique est de 2H+18+1H

La phrase tambourin6e ayant 4 syllabes se r6duit a 4

premiers sont hauts, le 3ete est bas, le dernier est haut.

plusieurs fois pour faciliter la compr6hension/

sons dont les deux

Elle doit 6tre r6p6t6e

ll faut savoir que le texte tambourin6 comprend :

La formule d'Appas

Formule d'appas (F2)

Le message (M)

La formule finale (F) d'oit la formule: T = Fa+M+F

Exemple 4 . (Nyanga) ETita twakwa

t E-ti-ta-twa-kwa

Nous constatons aussi dans cet exemple

intervient. La reduction du groupe rythmique

que le systdme de rythme m6lodique

estde 1H+1B+1H +18+1H

a a a

a
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<+ 3H +2H

La phrase tambourin6e est constitu6e

hauts et deux sont bas.

E-ti-ta-twa-kwa

SB SB SH SB SH
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de quatre syllabes et 4 sont dont trois sont

,

Dans une phrase tambourin6e, c'est le son qui determine et montre la variation et la

distinction des syllabes contenant la phrase nyanga.

Ill.1.1 Certains 6l6ments de la correction du langage nyanga
Dans le langage nyanga, la phrase tambourin6e comporte des differents sons-qui [a

distingue des autres phrases. Le son est une sensation auditive cr6e par un

mouvement viobratoir de l'air, caract6ris6 par sa hauteur, son intensit6, sa dur6e et

son timbre. Le son peut 6tre haut ou bas selon la variation des vibrations

prononcees.

Exemple : (nyanga) Emusikeo wAnikira (ce gargon la reflechit ) la phrase contient les

sons e - mu - si - ke - o - wA - ni - ki - ra

La structure du temps et de l'espace

L-a temps et l'espace sont deux dimensions conjointes et n6cessaires. Le temps est

purement imaginaire, philosophie en litt6rature. ll est entrecoup6 et abstrait. Les

indices temporels sont les verbes conjugu6s, les adverbes de temps (hier,

aujourd'hui, demain, d'autres expressions comme le lendemain.

L'espace c'est le lieu, l'endroit oir se situe l'action racont6e. ll peut 6tre soit un

village, une for6t,.. Dans une phrase tambourin6e, il est question aussi de voir

comment les differentes actions s'organisent selon les parties de la contenue ou du

recit, s'il s'agissait du texte tambourin6.

Ex : gong, Twakw6, nous p6rissons

Dans cette phrase, Ie texte tambourin6 exprime un message de la guerre. Consigne,

de prevention et de se mettre pour la defense contre les ennemis.
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Le langage tambourine ou texte melodique et rythmique nyanga exprime certains

rappels tres importants dans la culture et les coutumes des tribus en territoire de

Walikale. Ces rappels culturels sont des caractdres coutumiers, soiiaux, vitaux et

religieux. Une phrase tambourin6e nyanga prdsentent des rappels lies e des

evenements de :

1. Soutenance de la population i son chef coutumier

Cela se manifeste dans plusieurs villages lors de l'arriv6e du chef dans son village

quad il vient du voyage lointain ou soit du retour de son champ. Le tambourineur doit

respecter le rythme selon le message d'6v6nement.

2. Deuil au village

Ou le respect mutuel se montrait dans la participation locale de tous les gens du

village au deuil. C'est-d-dire, tous pri6s d'6tre au lieu de la tristesse et pr6senter

quelque chose selon le moyen de chacun

Nous avons vu dans certains villages tels que :

Langira et nyassi, dejd un programme bien connu, toute personne, au deuil, amdne

le repas et parle un mot un mot ou soit chanter une chanson qui montre qu'elle

pleure avec les autres, pour eux, ce repas r6veill6 :

- L'assistance sociale aux membres de la famille 6prouv6e ;

L'union d'ensemble

La culture nyanga ;

, Un symbole de sympathie

- Un symbole de la coutume ;

Un ordre religieux laiss6 par certains sacrificateurs des diff6rentes

confessions religieuses, cela pour les croyants de la m6me foifraternelle.

3. De mariage et dans les c6r6monies

Des textes tambourin6s se developpent aussi dans les c6r6monies de mariage. Les

chansons et danses utilis6es contiennent tellement des phrases purement

tambourin6es conform6ment au rythme suivi par le tambourineur. Cela est reconnu

dans le message rythmique de battement du tambour d l'aide des < mailloche > ou

baguettes a bois.

I
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. Ex : Mwena kwira (le significatif = l'enfant est beau) ;

Nous avons 6t6 content presque dans tous les milieux ou nous sommes passes, aux

ceremonies qui refldtent le mariage, on chante I'expression << Mwina kwira > ayant

comme tournures qu'il faut, d un temps non loin du mariage, d'avoir des enfants.

Cette expression dans la m6me culture rappelle :

. Une naissance d'enfants ;

" Un nouveau n6, ;

o Un enfant ;

. La qualit6 d'un enfant

. La famille

" Le pere de l'enfant

. La mdre de l'enfant

. Qu'il ne faut pas 6tre st6rile

. Qu'il faut avoir d'enfant qui est le grand respect de la coutume et mOme de la

litterature africaine pour 6chapper d certaines interdictions des familtes qui

adorent le totem (surtout en Afrique du Nord).

4. La paix

Un texte tambourin6 exprime aussi un 6tat de paix et joie.

5. La guerre

Surtout quand il ya une attaque brisque chez les nyanga, un coup de tambour dans

le village est lanc6 pour rappeler les gens qu'il s'agit d'un danger qui arrive et qu la

population puisse 6chapper ou soit de se sauver par la fuite ou de se cacher.

6. Dans un texte culturel, une phrase tambourin6e exprime aussi un 6tat de

relever les interdits des diff6rentes coutumes :

lnterdits de temps :

lnterdits de mariage forc6

lnterdits de diffamation ;

- lnterdits de conflits ;

interdits de boisson purement forte alcoolis6e,

lnterdits de tuerie, ...

t
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lll.1.2l.cs variations de messages contenant un langage ou phrase tambourin6e nyanga

ll est de part et d'autres, necessaire d'6num6rer les valeurs et leurs variations un

texte tambourin6 peut contenir ou r6veiller :

Une nouvelle essentielle du jour ;

- Une information sur l'6v6nement'

Un consigne dans la soci6t6

Une alerte g6nerale ;

- Une souffrance

Une convention etablit entre deux individus qui coopdrent ensemble dans

leurs m6canismes des systdmes de communication soit ouverte ou cach6e

dans la societe oi ils vivent afin d'6viter :

o Les risques

o Les m6pris

o La honte ,

o La fuite d'informations propres a eux -mOme ;

o La jalousie

o La haine,...

Seul le message de la convention est aussi manifest6 a travers un langage

tambourin6 chez ces nyanga.

I IL1.:t'l'ableau synoptique d'informateurs
Les (*) indiquent le nombre des informateurs des donn6es ou de la source

d'informateurs ;

N;

1

2

3

4

5

6

7

Agent de

Chef coutumier

Ch;f d groupement

l'environnement

ngeni sanitarre

f nseignant

I

a

Cible

Chef de m6nage



Societ6 civile

Leaders locaux

Tambourineurs

POcheurs

Cultiviteurs
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B

I
10

11

12

13

14

15

16

P;steur

Chasseurs

D;nseur..s

Ill.2. Diss6mination etvaleurs constitutives des phrases tambourin6es
nyanga

La phrase tambourin6e, dans un texte rythmique ou m6lodique, est

reconnue a travers la r6petition. Elle doit 6tre repetee plusieurs fois pour faciliter

la comprehension du message essentiel qui constitue la composante.

Pendant notre p6riode de recherche li6e au pr6sent travail de m6moire,

nous avons assist6 d plusieurs c6r6monies traditionnelles ou l'on pr6sentait,

clevant le public, plusieurs expressions, proverbes, chansons, denses, th66tres

contenant des messages n6cessaires dans le culture Nyanga. Parmi ces

cerernonies nous citons.

C6r6monies de l'installation d'un chef coutumier;

C6r6monies de mariage ;

Ceremonies des naissances.

Dans toutes ces c6r6monies, les proverbes utilis6es 6taient constituaient par des

textes tambourin6es contenant des phrases en r6p6tition qui nous ont facilite

la compr6hension des messages expticatifs lies d la c6r6monie m6me. Et dans

les recits historiques, nous constatons d partir de la repetition de l'expression

avant a la base de l'histoire.

Les recits historiques sont des 6v6nements pass6s qui ont fl6chi le cours de

la destinees d'un peuple. lls sont r6cit6s souvent dans des 6v6nements

inrportantes pour permettre aux membres de se ressources de leur pass6.

I
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La phrase tambourin6 trouve la grande valeur dans le fait qu'elle soit 16 p6titoire

dans une composante et ensuite elle doit constituer ou comporter les message

essentiel du texte tambourin6 ou de l'6v6nement dont on parle.

Exemple : (Nyanga) mukisa witu, notre bebediction

Dans une chanson chantee d la c6r6monie religieuse nyanga pendant la f€te de

No€l ou de Nouvel an.

Cette expression < mukisa witu > constitue un message essentiel, c'est la <

b6n6diction > ce la a et6 constat6 d trouver une longue r6p6tition du langage

tambourinee pendant la c6r6monie.

Dans le langage tambourine, on peut noter l'onomastique tambourines LOKELE ;

dans ce province orientale, des personnes comprennent les 6lements suivants :

Ie nom individuel, le nom du pdre, le nom de la mdre, le nom du village, parfois

meme le nom du tambourineur.

Exemple : Simon Kimbagu.

III.2.1. Diversit6s des valeurs de la phrase tambourin6e Nyanga'. Dans chaque communaut6 de base, tribu ou dans une famille quelconque, il

' lre manque pas certaines valeurs associ6s ou coll6es suite d la coutume laiss6e par

nos ancr3tres. Comme nous disons que la phrase tambourin6e Nyanga, suite d sa

grande n6cessit6 dans le langage Nyanga, elle porte des valeurs favorables

introduisant la sympathie ou l'amour des ceuvres culturelles Nyanga.

Nous reconnaissons certaines @uvres Nyanga qui expriment la sympathie.

Nous citons :

. CEuvre d'arts :

- La cruche fabriqu6e d partir de la terre rouge

- La petite bdtonn6e d6cor6e

- La natte

n CEuvres d'arts chant6s :

- Les chansons pour les bebes

- Les chansons religieuses

- Les chansons d'accueils

I
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Dans une @uvre d'art pour la culture Nyanga, quoi que ce soit ; une danse, musique,

une @uvre d'art taill6e, une 6criture sur un bois ou planche, nos anc6tres ou anciens

parents montraient un esprit d'amour et de coh6sion. Cause pour laquelle nous

disons que, le texte tambourin6 Nyanga doit 6tre reconnu toujours au battement

rythmique des deux baguettes que nous appelons < mailloche >> c'est le rythme

evoque qui d6montre et d6veloppe le langage tambourin6 Nyanga.

Les valeurs d'une phrase ou langage tambourin6e sont

diverses :

des caract6ristiques

La phrase tambourin6e Nyanga dans la soci6t6, elle exprime ou note

l'essentiel de ce qu'on parle ou de ce qu'on veut soit enseigner d la soci6t6.

Dans le langage Nyanga, la phrase tambourin6e exprime une unit6

significative du message. Comme en frangais, la syntaxe, est la partie de la

grammaire qui decrit les rdgles par lesquelles on contribue en phrases les

unit6s significatives, d'aprds J. DU BOIS. Et selon A. BELLENGER, la syntaxe

est l'6tude des proc6d6s grammaticaux par lesquels les mots d'une phrase

sont rattach6s les uns des autres de fagon d exprimer :

- Les rapports 6tablis ;

- Les diff6rents sens et significations ;

- Le style ;

- L'idee compldte ;

- Sa t6nacit6 ;

- Sa transparence ;

- Sa qualit6 ;

- Sa conjugaison ;

- Sa grammaire associ6e ;

- Son temps utilis6.

Pour cette raison que nous disons, de notre part que, le langage tambeurin6 Nyanga

est consid6r6 a une syntaxe Nyanga. Car elle interprdte l'essentiel dans une

composante ou texte pour relever une realit6 qui est vraie et compr6hensible.

En litterature, la syntaxe se definit comme la partie de l'interpr6tation qui a

pour objet l'etude et la classification des faits litt6raires observ6s dans un genre oral.

C'est-d-dire des signes tels que ceux de :

I
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- L'6v6nement;

- La tristesse ;

- La joie ;

- Soit de la guerre ;

- L'assistance sociale ;

- Capacit6 intellectuelle ;

- L'observation des faits et des caractdres ;

- L'extension logique.

La syntaxe en litt6rature, offre un ensemble de lois d6finis par l'usage qui rdgle les

rapports des signes entre eux de sorte qu'ils expriment une id6e d6termin6e et que

cette idee soit comprise par tous.

Voici quelques termes Nyanga consid6r6s comme des signes sociaux

introduisant une r6alite et une id6e bien comprise que nous avons trouv6 valables

dans certains villages Nyanga, secteur de Wanyanga utilis6s dans le langage

tambourine.

- Emurenge uo (voici la voix) (c'est la voix)

Ebakungu (les chefs) (les notables)

- E mwami wa mahita (le chef vient d'arriver)

- Mukwa (le sel)

- Tumbonsa (les pains)

- Ongo akukasan6 (Que Dieu te b6nisse)

Leurs significatifs cod6es que nous avons decod6s par notre recherche

nificatifs d6cod6s
. Voix

Voix du roi

Vox dLr chef
Voix de tristesse
Voix de ioie
Voix de meurtre

AutqllQ
Pouvoir
Force

NO

1

2
J

4
5

6
7
o(J

I
io

Nombre total des r6alit6s

Puissance

o Le roi
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a

11 Sagesse
12 Saqes du villaqe
13 Saqes femmes
14 Saqes hommes
15 Saqes filles
16 Saqes 6crivains

. Le sel
17 Subsistance
18 Utilisable
19 D'assistance sociale
20 Gu6rissant

. _ . Lespains
21 Nourriture
22 Aliment
23 Enerqie
24 Force humaine
25 Sant6
26 Hvqidne

. Que Dieu vous b6nisse
27 Benediction
28 Chance
29 Esp6rance
30 Vie
31 Vision
32 Avenir
33 Travail
34 Rendement
35 Progrds
36 R6ussite

. La phrase tambourin6e dans le langage Nyanga d6termine aussi les

6venements dans le contexte ci-aprds :

a) Dans la communication, elle d6termine :

- Le message cl6 ;

- La signification ;

- Le temps ;

- La promotion ;

- Le choix ;

- La cons6quence ;

- L'action.

b) Dans la famille elargie, elle d6termine :

- La naissance ;

- Le mariage ;

-r
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- La fdte ;

- L'anniversaire ;

- La c6r6monie.

c) Dans l'administration : elle met en point d'avis et fixe l'essentiel selon son

rythme utilis6 par le tambourineur. Par cons6quent, elle d6termine :

- La bonne ou mauvaise gouvernance ;

La gestion ;

L'ordre ;

La discipline ;

La souverainet6 ;

L'aspect des biens ;

La morale.

Dans la culture, elle fixe, par la manipulation et par l'accentuation de

tambourineur les messages des anc6tres et des autorit6s coutumidres telles

que :

- Leroi ;

- Le chef coutumier 6tablit en fonction ;

- Le notable ;

- Les sages < Ngani > terme emprunt6 par les langues de la province orientale.

lll.2.'2. Les 616ments qui facilitent l'obtention des termes et langage tambourin6
Toute d6termination rythmique, soit d l'interm6diaire d'un instrument ou un objet

quelconque produisant un son, est un facilitateur de la phrase tambourin6e. lls sont

trouves surtout dans :

La danse ;

La musique ;

La chanson ;

La chasse ;

La peche 
;

La scierie ;

Le tam-tam.

Les fournisseurs de langage tambourin6 dans ces contextes sont les personnes

utiiisateur de l'6l6ment en fonction.

d)

I
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Tableau de repr6sentation de sources :

Source du langage Fournisseurs
f)anse Les danseurs traditionnels
I r rnrrc.iar te Les artistes
I a chanson Les chanteurs de l'oreille

I a elasse Les chasseurs des gibiers

I a n6che Les p6cheurs des Poisqqrlq

La scierie Les scieurs de bois

Le tam-tam Les tambourineurs

Les ieux Les ioueursOB

,fa nisseurs d6Pend de

sa technique et methode de production de son li6 d la vibration de rythme et cela,

soit dans le parler ou la langue produite, soit d partir de l'art chant6 par l'artiste

meme.

Les el6ments qui facilitent l'obtention des termes et langages tambourin6 sont

retrouvtis d partir de certaines alogances, analyses de base' Parmi lesquelles nous

citons :

L'analvse de signification (ou s6mantique)

Elle consiste d degager la signification contenue dans le texte et procdde par

tous les 6l6ments contenu dans le texte par la signification des termes jusqu'd

la signification de Profondeur.

L'analvse contextuelle

cette analyse considdre le texte litt6raire comme un ensemble compos6

uniquement de formes d valeur connetative et qu'il a lieu de parti de cette

valeur pour en d6gager la signification.

c) L'analvse structurelle

Une analyse qui a et6 propos6e par Denise PAULME dans les tambours

d'Affliction pour l'analyse des contes africains'

Toutes ces analyses nous les avons utilis6es afin de savoir les diff6rentes

significations des sources d'information. Les informations sont r6colt6es en

systdme de r6flexivit6, r6ciprocite et retour'

a)

b)

I

I
,
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Schema 2

Dans la culture traditionnelle et la

coutume nyanga, les chasseurs

reconnaissent massivement que la

chasse ne se termine jamais sans

le chien. En rythme et produit

I'espoir pour attraper le gibier. Ces

cris d6montrent le langage

contiennent des phrases

tambourin6es, ici le tambour donne

place d la cloche.

Source du langage

< La chasse >

La cloche que porte le

chien

I

Le chien

Message clair
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Sch6ma 3

Le tambour

Langage tambourin6e

Le rythme

Messages essentiels

- Arriv6e du roi

- La guerre au village

- Le mariage, ...
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Auditeur 1

Le Conte

lnformation (source)

Auditeur 2

D'une autre part, il est dr noter que chez les Nyanga nous

reconnaissons que, pour une meilleure signification et bonne compr6hension, le

conte ne termine jamais sans une petite chanson que les spectateurs 6coutent enfin

de compte.

lll.2.:1. Viabilit6 de l'6tude
Avec ces donn6es que nous avons analys6s et d6montr6es

ci -. haut, dans notre interpr6tation approfondie des informateurs de base, en

territoire de Walikale secteur de Wanyanga, nous en sommes s0rs et sont viables.

Nos descentes sur terrain pendant la periode de notre recherche sont b6n6fiques et

meritent nos applaudissements personnels. Ceftaines exp6riences que nous avons

reQues dans ces recherches sont un fruit inchangeable dans notre comp6tence

intellectuelle.

I
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La participation aux discussions orales 6tait massive des vieux et jeunes ont

participe et donner les opinions d partir des diff6rentes rencontres que nous avons

effectu6es 6num6r6es dans ce tableau ci - aprds :

a) Se/on les villages

N;

1

2

3

4

5

6

7

8

I
10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

Village Nombre

HOMMES

FEMMES Sujets

KIMUA

NTOTO

BYUNGU

MATAKA

NGORA

WALIKALE CENTRE

ITEBERO

NYASSI

MUSENGE

MISAU

KIBUA

KASHEBERE

MUTAKATO

MPOFI

KASUKA

RUBONGA

KALONGE

KISHANGA

BIRONGO

LANGIRA

KYUMBA

NGENGE

BUHENDJE

MIKUMBI

NDURUMO

MIJAU II

10

11

3

4

4

8

3

4

4

3

7

14

4

5

5

5

7

8

7

1

2

2

2

3

3

1

5

4

4

3

3

3

2

7

5

6

6

3

Conte

Mariage

La danse

La danse

La danse

La circoncision

La circoncision

Le tambour

Le tambour

Les devinettes

Les devinettes

La communication ancienne

CEuvre d'art taill6e et chant6es

il
il
il
il
il
il
lt

il
ll
il
il
il
ll

I
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b) Selon les groupes ou organisations en s6ances des fhdmes

Groupe/organisation

Societe civile

Hommes de 55 d 60 ans

Eglise de Nto

Eglise de Byungu

Eglise de Mataka

Eglise de Ngora

Comite des chefs

Comite des hommes

Comites des femmes

Comite de cultivateurs

Comite des sages

Association des jeunes

Association des p6cheurs

Association des chasseurs

Association de plan/ AR

Association de protection

Association de m6nage

Les sportifs

Les chefs de village

Les veuves

1

2

3

4

5

b

7

B

I
10

11

12

13

14

15

16

17

1B

19

20

21 Les femmes st6riles

Au cours de nos r6alisations de d6monstrations diverses des r6sultats que nous

ilvons r6colt6s en secteur de Wanyanga dans l'organisation des s6ances et

diverses rencontres, il est question de voir comment nous les avons equilibr6es d

partir des exemples concrets relatifs en litt6rature. Ainsi donc, il faut, dans une

6tude avoir les m6canismes de concertations de nos genres litt6raires.

IIl.3. Apport m6thodologique
L'observation des faits, 6v6nements et c6r6monies ont trouv6 sa place de

base dans ce travail de m6moire. Car la m6thodologie est alors l'6tude des

Thdmes

- Mwami (le roi) et son pouvoir

-il
-il
-lt
-il
-ll
-ll
-il
-il
-il
-ll
-il
- La danse traditionnelle

-il
-il
-il
-il
- Pourquoi la danse avec le tambour

-il
-il
-il

. I
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m6thodes scientifiques et techniques que le chercheur utilise. On soit l'6tude des

operations sciemment coordonn6es par lesquelles discipline cherche d atteindre

les verites qu'elle poursuit, les d6montrer et les v6rifier, Notre base de la

centralisation des donn6es etait fondee d d6monstration et d la v6rification.

lll.4. Synthdses des r6sultats
Nous ne reconnaissons aujourd'hui que les litt6ratures orales africaines

soulevent, dans la demonstration des donn6es recueillies pour un travail

scientifique, un grand nombre des questions orient6es selon le sujet afin d'aboutir

a l'objectif poursuivi. Ces diff6rentes questions peuvent 6tre :

Des questions li6es au traitement donn6es attest6es dans les genres

oraux, textes litt6raires ;

Des questions de traductions et interpr6tation pour une bonne

comp16hension ;

Des questions de* classification des donn6es, r6sultats, ....

Au terme de notre travail de m6moire, nous nous sommes pos6s d utiliser

les m6thodes et techniques de recherche adapt6es d la litt6rature orale.

Car la litt6rature orale a ete cr66e pour combler les cures de l'expression

de la litterature jugee limitative. Elle englobe d la fois les textes transmis

oralement et ceux transmis par des instruments tels que :

" Tambours ;

. Les sifflets ;

" Cor;

* Gong (instrument d bris form6 d'un tube vieux d deux ldvres qui distinguent
la voix ou le son actionn6es par deux baguettes qu'on appelle les

< mailloches >.

Dans toutes les diff6rentes c6r6monies traditionnelles, religieuses et sociales que
nous avons particip6, cet instrument < gong > est destin6 d prononcer des phases
de ia langue pour la communication communautaire de base et d6termine le

message essentiel r6p6te dans la composante pour la reconnaissance de la
phrase tambourin6e.

Nos resultats recolt6s sur le terrain dans la communaut6 Nyanga, en terme,
sont d'une reconnaissance et retrouvaille capitale. Certains noms et phrases

tambourin6es Nyanga parlent des 6v6nements n6cessaires qui m6ritent un

I
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epanouissement de valeur dans la litt6rature orale africaine. Tel est le cas du nom

Nyanga < ongoriko > qui veut dire : Dieu est vivant. en ce terme que la population

Nyanga, en g6n6ral l'utilise dans leurs langage souvent parl6 qui montre
l'existence de Dieu dans la vie nyanga.

Et cela,, quand ils songent d la guerre inter ethnique et politique qui ne cesse
jamais et continue a causes des d6placements massifs et des tueries sur le
territoire, alors << ongiko > vient le slogan tambourin6.

Ce terme est prononc6) travers le son de l'instrument qu'on appelle 'le cos > il

peut 6tre soit d'une corne d'antilope ou de vache.

Schtlma 1

La corne d'antilope ou d'une vache chez la culture nyanga , est un instrument

trds necessaire dans la tradition africaine .

DIVERSES UTILITES DE LA CORNE

La corne d'une vache, a travers I'utilisateur, elle produit un son et cela par

plusieurs variations des manipulations rythmiques. Elle intervient dans :

La communication ;

Alerte d'un 6l6ment;

Arriv6e du roi ;

Arriv6e d'une autorit6 militaire ;

Changement de l'heure au service ;

La garde ;

La releve ;

Le chant d'ordre et de position ;

a

a

a

a

o

a

a
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Dans la province orientale, la corne porte deux baguettes de la forme ci-aprds sur

schtlma :

R6le : les deux baguettes interviennent

pour changer la m6lodie et Ie son de Ia

trompette.

I
t
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Les systdmes d'utilisation de la corne comme une trompette chez les lega.

Certains pistons de la forme verticale sont introduit d l'int6rieur de la corne d'une

vaclre pour produire un son semi ouvert, exemple vu chez les lega :

Cet exemple, chez les lega, permet de

varier le son de la trompette traditionnelle

form6e par la corne d'une vache.

I
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Quelques principes de base (Nyanga et lega) :

La litt6rature orale developpe lg sens ;

La tradition orale est le nd^ude la connaissance chez le peuple africain ;

: :il:* -;'i:,':T;::ilfi:::Jil::ff::::, de cv sa,.n

t
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Tous ces exemples rythmiques d I'aide de l'instrument traditionnel la ( corne )
ou trompette sont concrets et utilisables chez les nyanga et les lega en

territoire de Walikale. lls nous ont 6t6 vraiment benefique dans notre sens et d

la compr6hension de la phrase tambourin6e nous en sommes s0rs et de les

utilis6s dans nos danses culturel et dans les ceuvres d'arts chant6es que nous

envisageons actuellement.

t

:
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CONCLUSION PARTIELLE
ll est a consid6rer que d'aprds les diff6rentes m6thode et techniques

applicables d la litt6rature orale que nous avons utilis6es dans ce pr6sent travail de

memoire, la litterature d'un peuple reflexe certaines r6alit6s qui dependent de la

culture de la communaut6 de base. une nouveaut6 est reconnue dans la

transmission du message chez les nyanga << le langage cadr6 r et cela d partir d'un

texte tambourin6 contenant des phrases fortement r6p6t6es < /es phrases

tarnbourin6es r contenant des phrases fortement repetees < les phrases

tambourin6es qui constituent [es 6l6ments cl6s qu'on ddmontre. Au terme de nos

enqudt6s effectu6es sur terrain, nous avons vus que les c6r6monies traditionnelles

liees d la coutume de nyanga comportent les n6cessaires. Dans une danse ou une

chanson nyanga, la phrase tambourin6e est 16 p6titoire dans la composante. en

v6rit6, les litt6ratures orales abordent tous les aspects de la vie humaine et donnent

une formation totale.
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CONCLUSION GENERALE
Notons que les litt6ratures orales reldvent les questions multiples selon les

differentes coutumes. Notre objectif global du pr6sent travail de m6moire 6tait

d'eveiller et d'acqu6rir des connaissances sur les phrases tambourin6es nyanga (

ces grandes valeurs et n6cessit6s qu'elles constituent dans la culture nyanga).

Apres avoir relev6 certains noms et phrases tambourin6es nyanga, nous

avons analys6 ses contenus et messages cl6s qu'elles comportement dans la

transmission du langage code et qui est d6cod6 pas la reconnaissance du temps ou

evenements par le peuple nyanga et pour les autres qui reflechissent et s'int6ressent

a la culture nyanga

Nous avons propos6 aux anciens et chefs des villages de nous donner

certaines expressions nyanga, proverbes, chansons et danses culturelles nyanga et

par la suite, nous les expliquons pour en tirer les grandes valeurs et messages

essentiels dont nous enregistrions m6me les croix des anciens et des danseurs

traditionnels des chansons culturelles nyanga.

Ces diff6rentes chansons portent des connaissances qui meritent un

epanouissement, et c'est ce que nous avons fait dans notre travail.

A partir de la methode d'observation et d'analyse des donn6es, nous avons d

eveiller notre connaissances et savoir le message cach6 dans le langage tambourin6

nyanga. Dans un texte ou une composante, la phrase tambourin6e est la partie

necessaire du parler. les phrases tambourin6es sont reconnues dans la r6p6tition

prononcee.

Elles permettent de savoir :

l'6v6nement qu'on parle dans le texte tambourin6e,

le sens et la valeur du message.

- l'origine et la coutume nyanga ;

En reecoutant trds attentivement ces enregistrements, nous remarquons que les

anciens parents sont vraiment une documentation intellectuelle dans la soci6t6. Car

ces meilleures informations nous ont aid6 d connaitre les valeur des phrases

tambourin6es nyanga. C'est en en nous y r6f6rant que nous avons cl6tur6 notre

I
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travail de m6moire par des exemples des analyses de certaines phrases qui

comportent les n6cessaires du langage ayant contribu6 dans notre recherche.

notre 6veil sur la phrase tambourin6e nyanga s'est bas6e sur des enqu6t6s

dans ces villages du secteur de Wanyanga en territoire de Walikale. le champ reste

vaste. Completez nous car vos suggestions s'avdrent indispensables dans notre

esprit intellectuel et servant une r6ussite continuelle de sympathie dans la carridre de

l'education de base.

t
t
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